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Ces donnees coincident bien avec les valeurs observees.

Conclusions.

Les proprietes de l'anorthite synthetique de M. Brun sont
bien voisines de celles attributes a l'anorthite pure de M. L.,
Nikitin et D. R. Les petites variations constatees peuvent aussi

bien provenir soit d'une imprecision des methodes de M. L.,
soit des imperfections des divers diagrammes de Fedoroff, soit
d'un ecart reel entre les proprietes de l'anorthite synthetique
et celles de l'anorthite theorique.

Robert-E. Steiger. — Contribution ä Vetude des systemes
binaires liquides.

I. Du sens du dtplacement de la concentration d'un melange

azeotropique avec la temperature.

La concentration d'un melange azeotropique varie avec la

temperature (ou la pression). Le sens du deplacement de cette
concentration a ete etabli experimentalement pour un tres petit
nombre de systemes binaires. II peut etre prevu pour les autres
couples ä l'aide de lois enoncees par Roozeboom, Merriman,
Vrevskij. Toutefois, il est plus d'un cas ou les deux premieres
regies sont en defaut.

On admet generalement que toutes les courbes de tension
de vapeur ont leur origine au zero absolu. Rechenberg
[Zeitschrift für physikalische Chemie, Vol. 95, 172-183 (1920)] ne

partage pas cette maniere de voir. Selon cet auteur, il existe pour
chaque corps une temperature bien determinee, differente de

—273° (sauf pour l'hydrogene) ä laquelle la tension de vapeur
du corps devient nulle. Rechenberg a calcule par extrapolation,
ä l'aide de la loide Dühring, les «points d'origine» de plusieurs
substances. Cette maniere d'operer parait quelque peu dange-

reuse et le doute est permis quant ä l'existence reelle des points
ainsi etablis. Toutefois, on peut retenir leur ordre d'echelonne-

ment sur l'abscisse T°; il permet de prevoir le sens du deplacement

de la concentration azeotropique. On remarque que:
La concentration dtun melange azeotropique de premiere espece
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se deplace par elevation de la temperature (ou de la pression) dans
le sens du constituant dont le « point d'origine » est le plus eleve.

Cette regie empirique se verifie pour tous les systemes ou la
variation a ete etablie experimentalement avec certitude (et
notamment pour le cas ethanol-eau).

Systeme.
«Points d'origine»

caictiles par Rechenberg
(en i°).

« Points d'origine »

(en T°).

Benzene — 129°,71 143°,29
j Methanol — 105°,70 j 167°,30

Benzene — 129°,71 143° ,29
[ Ethanol —- 91°,96 1 181°,04

Acetate d'ethyle — 120°,63 152°,37
Ethanol — 91°,96) 181°,04

Acetate d'ethyle —120°,63 152°,37
Eau — 87°,84 185°,16

Ethanol — 91°,96 1 181°,04
Eau — 87°,84 i 185°,16

Eau — 87°,84 185°,16
' n-propanol — 77°,85 195°,15

II. De quelques particularity prösentöes par le Systeme
acötate d'öthyle-öthanol.

Ce Systeme, tres bien etudie par Merriman [Journal of the
Chemical Society, Vol. 103,1801-07 (1913)], presente l'azeotro-
pisme de premiere espece. Les courbes de tensions de vapeur des

constituents se rencontrent pour la temperature 84°,01 sous
948mm. On trouve par interpolation graphique que la concentration

moleculaire en alcool du melange azeotropique qui bout
ä cette temperature 1, sous 1160mm est de 51,4%. La mixtion

1 Rechenberg fait ä ce sujet des remarques peu claires (Zeitschrift
für physikalische Chemie Vol. 99, 114 (1921). Peut-on examiner un
melange azeotropique de premiere espöce (qui possöde par definition
une tension de vapeur maximee) ä la temperature d'intersection des
courbes des tensions de vapeur sous la pression meme de ce point
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des constituants du Systeme se fait avec dilatation et chute de

temperature; ä 0°, la deviation maximee (ä la regle des

melanges) a lieu, d'apres le graphique, pour une concentration
moleculaire en alcool d'environ 53-54%.

Quelle est la concentration maximant la dilatation a 84° ,01,

temperature ä laquelle les deviations maximee et azeotropique
de tension se confondent, ou quelle est la concentration maximant

l'isotherme de tension 0° 1

L'etude de ce cas offre un interet theorique, celle d'autres
systemes est envisagee.

A. Schidlof. — Sur Vimpossibility thermodynamique de

V existence du zero absolu.

Dans un memoire recent, consacre au second principe de la

thermodynamique, Mme T. Ehrenfest-Afanassjeva2 a fait
Temarquer, tres judicieusement, que le principe de l'impossi-
bilite du mouvement perpetuel de seconde espece, dü ä W.
Thomson (1851), n'est pas tout ä fait equivalent au principe de

Carnot-Clausius enonce par R. Clausius en 1850.

En effet, selon Carnot et Clausius, il est impossible de pro-
duire du travail, au moyen d'un cycle de transformations dans

lequel le corps qui se transforme revient continuellement ä son

etat initial, sans transporter en meme temps de la chaleur d'un

corps plus chaud sur un corps plus froid. Selon Thomson, par
contre, il est seulement impossible d'accomplir un travail au

moyen d'un cycle de transformations puisant de la chaleur a un
seul thermostat.

Si l'on combine le principe de Carnot avec le premier principe
de la thermodynamique, on peut etablir la formule de la fonc-
tion universelle de Carnot, exprimant le « coefficient economique
du moteur reversible» y. On trouve, en effet, facilement:

t, flT.T.) (1)

1 La concentration moleculaire en alcool de l'azeotropique bouil-
lant ä 0° (27mm) est de 22,1%.

2T. Ehrenfest-Afanassjeva, Zeitschr. f. Phys.,Vol. 33, p. 933
(1925).
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